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LA MORT DE SAÜL ET JONATHAN��Saül demande à une nécromancienne d'évoquer Samuel (28, 3 - 25)��Le verset qui ouvre ce récit (28,3) nous rappelle que Samuel était mort, tout Israël avait célébré son deuil et l'avait enseveli à Rama sa ville . Cette mort avait déjà été mentionnée en son temps (25,1) mais le narrateur la rappelle pour faciliter l'intelligence du récit qui va suivre. Le narrateur nous donne, dans ce même but, une autre information (28,3b) : Saül avait aboli la nécromancie dans le pays. La nécromancie, un vocable formé à partir des mots grecs ''mort'' et ''divination'', est une pratique d'évocation des morts pour obtenir des informations sur l'avenir. Elle est fermement interdite par la loi : nous pouvons lire, par exemple, dans le Deutéronome 18, 9-12 une prohibition qui vise toutes les formes de magie et mentionne expressement la consultation des morts. Saül avait donc rappelé lui-même cette interdiction. �Nous pouvons à présent entrer dans le récit . (v4) Les Philistins se rassemblèrent et vinrent camper à Shunem. Saül rassembla tout Israël et ils campèrent à Guilboa. Quelques données géographiques permettront de mieux comprendre les évènements. L'action se déroule maintenant dans le nord d'Israël . Le mont Guilboa (ou Gelboé) est situé à l'est de la plaine d'Izréel, entre cette plaine et le Jourdain ; les cartes de la TOB et de la BJ indiquent que son sommet atteint 515 mètres ; Shunem est à quelques km au sud-ouest de ce mont. �Quelques versets plus tôt (28,1) l'armée philistine se rassemblait au sud et Akish demandait à David de partir en campagne avec lui ; ce dialogue avait lieu dans la région de Gath c'est à dire à environ 150km à vol d'oiseau du mont Guilboa ; le récit est passé sans transition d'un lieu à un autre très éloigné dans l'espace ; éloigné aussi dans le temps car il faut plusieurs jours de marche pour aller de Gath à Guilboa. �Revenons au v4 ; les deux armées ont pris position face à face, à peu de distance. Le roi a fait son devoir de chef de l'armée, il a réuni tout Israël et campe sur une position dominante, allons-nous vers un affrontement équilibré ? (v5) Saül vit le camp des Philistins, il eut peur et son cœur trembla très fort. Le narrateur nous fait voir la scène par les yeux du roi et nous fait entrer dans ses sentiments intimes : le roi est effrayé ! Comme il est loin le Saül qui était le seul à ne pas trembler quand les Ammonites menaçaient Yavesh de Galaad : l'esprit de Dieu était alors sur lui (11,6) mais l'esprit de Dieu l'a quitté ! �Saül veut savoir ce qu'il doit faire et ce que le combat lui réserve (v6) : Saül interrogea le Seigneur mais le Seigneur ne lui répondit pas, ni par les songes, ni par les sorts, ni par les prophètes. Il consulte par les trois moyens licites mais le Seigneur refuse de lui répondre. Et Saül n'accepte pas ce silence. Il décide de recourir à une nécromancienne, une magicienne capable de consulter les morts ; il bafoue lui-même la loi qu'il a édictée (mais quel pouvoir s'en prive ?) et ses serviteurs n'en paraissent pas émus : la pratique continuait sans doute clandestinement; ils lui disent qu'il y a une nécromancienne à Ein-Dor, pas très loin de Guilboa. Saül est obligé de se déguiser sinon la magicienne, connaissant l'interdit, refuserait de consulter pour lui. Saül a déjà renoncé à ses propres lois, il renonce maintenant, symboliquement, à sa fonction : il se déshabille et met d'autres vêtements pour qu'on ne le reconnaisse pas. �Saül déguisé part avec deux hommes et arrive chez la femme de nuit. Et il lui dit : " Je t'en prie, pratique pour moi la divination et fais monter pour moi celui que je te dirai. " Saül expose sa demande : il veut que la femme évoque pour lui un mort; le verbe traduit par ''pratiquer la divination'' a la même racine que le mot employé par Samuel quand il avait condamné Saül après sa désobéissance dans la guerre contre les Amalécites (15,3) : La révolte - disait-il - vaut le péché de divination ! Saül demande d'évoquer, littéralement de ''faire monter'', le défunt car les morts sont en bas, au shéol, un abîme obscur au plus profond de la terre. �(v9) La femme lui dit : " Voyons, tu sais toi-même ce qu'a fait Saül et comment il a supprimé du pays les nécromants et les devins. Pourquoi tends-tu un piège à ma vie pour me faire mourir ? " La femme est méfiante et craint pour sa vie si elle enfreint l'interdiction royale. (v10) Alors Saül lui fit ce serment par le Seigneur : " Par la vie du Seigneur tu ne cours aucun risque dans cette affaire. " Saül n'hésite pas à jurer par la vie du Seigneur : est-ce opportun quand il s'agit de mort ? Faut-il invoquer le Nom pour une pratique auquel Celui-ci est fermement opposé ? Mais son affirmation est vraie, comme nous le savons, et le roi ne poursuivra pas la femme pour cette action. �La femme rassurée par ce serment accepte de pratiquer son art et demande (v11) : " Qui dois-je faire monter pour toi ? " et il répondit " Fais monter pour moi Samuel. " �(v12) Et la femme vit Samuel et elle poussa un grand cri. La femme dit à Saül : " Pourquoi m'as-tu trompée ? Tu es Saül ! " �Le récit est d'une grande sobriété. Saül répond à la femme en reprenant ses mots et nomme Samuel . Puis, après cette précision, rien ne nous est dit des procédés mis en œuvre par la femme pour provoquer le remontée du mort mais , soudain, ''elle voit Samuel'' et pousse un cri de terreur. Elle reconnaît Saül et l'accuse de l'avoir trompée. �Nous sommes appelés à combler les blancs du texte. Comment la magicienne a-t-elle reconnu Samuel ? Rien d'étonnant : elle s'attendait à le voir puisqu'elle appelait sa venue, et la figure de cet homme, reconnu comme prophète de Dan à Beer-Sheva, qui se déplaçait beaucoup, devait être familière à tout Israël . Et ce cri de terreur, pourquoi ? Je ne pense pas que ce soit la vision de Samuel qui l'ait troublée mais elle tremble parce qu'elle a soudain reconnu Saül et craint d'être tombée dans un piège et de subir la peine promise aux nécromanciennes. Mais alors comment a-t-elle reconnu Saül ? Ici je suis réduit à des hypothèses, je vous les propose et vous les compléterez ; elle l'a identifié pour des motifs rationnels d'abord : qui pouvait souhaiter consulter Samuel sinon celui qui avait été son élève et son disciple avant d'être condamné par lui ; de plus la femme qui est, ne l'oublions pas, une voyante douée de pouvoirs exceptionnels d'intuition, de divination, a senti les tensions violentes entre le mort et le demandeur, la terreur qui saisissait ce dernier devant celui qui l'avait rejeté : seul le roi condamné pouvait craindre Samuel à ce point ! �(v13) Le roi lui dit : " N'aie pas peur ! Mais que vois-tu ? " Saül ne voit donc pas le prophète, seule la femme le voit. Et la femme répondit : " Je vois un être divin montant de la terre. " Le mot hébreu elohim qui généralement désigne, comme on sait, Dieu peut aussi désigner un être divin, surnaturel . (v14) Saül lui demanda : " Quelle apparence a-t-il ? " - confirmation que Saül ne voit pas Samuel - et la femme répondit : " C'est un vieillard qui monte , il est enveloppé d'un manteau. " Alors Saül sut que c'était Samuel et, s'inclinant la face contre terre, il se prosterna. �Un homme agé enveloppé d'un manteau : c'est bien ainsi que Saül avait vu pour la dernière fois Samuel à Guilgal quand Samuel l'avait condamné, lui avait signifié son rejet. Saül avait alors confessé sa faute et demandé à Samuel de le pardonner et et de revenir avec lui se prosterner devant le Seigneur (v15,24-26). Le prophète avait refusé et (v15,26) Saül avait saisi le pan de son manteau qui fut arraché ; Samuel avait donné un sens prophétique à ce manteau déchiré : Aujourd'hui le Seigneur t'a arraché la royauté sur Israël et l' a donné à un autre, meilleur que toi ! Voilà le terrible souvenir que Saül a revécu quand la magicienne a parlé du manteau de Saül. Le roi rejeté se prosterne avec crainte et respect. �Samuel prend la parole le premier et s'adresse directement au roi pour lui faire des reproches (v15) : " Pourquoi m'as-tu dérangé pour me faire monter ? " Et Saül peut aussi s'adresser à Samuel sans l'intermédiaire de la nécromancienne: " Je suis dans une grande angoisse.Les Philistins me font la guerre et Dieu s'est détourné de moi, il ne me répond plus ni par les prophètes, ni en songe. Alors je t'ai appelé pour que tu me fasse connaitre ce que je dois faire. " Saül commence en disant qu'il est dans une grande détresse ou angoisse (c'est le mot ''tsar'' souvent prononcé dans les psaumes par un suppliant) puis il s'explique : il y a la guerre mais surtout Dieu s'est détourné de lui et ne lui répond plus ; Saül voit dans le silence de Dieu la cause de sa détresse, il reconnaît que Dieu n'est plus avec lui (le narrateur nous l'avait souvent dit mais à présent Saül l'avoue lui-même) et demande à Samuel de lui faire savoir ce qu'il doit faire ; ces mots font écho aux débuts glorieux de Saül quand Samuel disait au jeune qu'il venait d'oindre (10,8) : Alors je te ferai savoir ce que tu dois faire . Saül accepte enfin de se laisser guider par le prophète. �Mais le prophète dit (v16) " Pourquoi me faire une demande quand le Seigneur s'est détourné de toi et est devenu ton adversaire ? Le Seigneur a fait pour toi ce qu'il avait dit par ma main : il a arraché de ta main la royauté et l'a donné à ton prochain David " Samuel ne peut que rappeler à Saül son rejet, il va plus loin et dit que le Seigneur est son adversaire, son ennemi. Le Seigneur a fait ce qu'il a dit et a donné la royauté à David, ce qui nous ramène encore au chapitre 15. Il rappelle ensuite (v17) la cause du rejet : Saül n'a pas écouté la voix du Seigneur dans la lutte contre Amaleq (cf ch15). Il annonce enfin la dernière étape du châtiment (v19) : " Le Seigneur livrera Israël avec toi aux mains des Philistins ; demain, toi et tes fils, vous serez avec moi ; l'armée d'Israël aussi, le Seigneur la livrera aux mains des Philistins. " Demain, annonce Samuel, Israël sera vaincu, sera ''livré aux mains'' des Philistins, selon l'expression qui revient souvent, et toi aussi, dit-il à Saül, et il précise : demain toi et tes fils vous serez avec moi, autrement dit vous serez morts et descendus au shéol comme moi. �(v20) Aussitôt Saül tomba à terre de tout son long . Il était terrifié par les paroles de Samuel ; de plus il était sans force , n'ayant rien mangé de tout le jour et de toute la nuit. (v21-25) La femme qu'il était venu interroger lui propose de lui donner à manger, elle le presse d'accepter, ceux qui l'accompagnaient insistent aussi , et il consent. Elle lui prépare un repas abondant qu'il mange avec ses compagnons. Ce repas est le dernier repas du roi déchu, comme s'il participait lui-même au repas funèbre offert pour son entrée au royaume des morts. Ils mangèrent puis se levèrent et partirent cette même nuit. L'épisode a commencé de nuit et la nuit dure encore quand ils repartent. ��J'hésite entre deux interprétations de cet épisode qui précède de peu la mort du roi rejeté. Je vous les présente toutes les deux . �On peut voir dans ce récit la déchéance du héros qui n'hésite pas à bafouer les normes qu'il avait lui-même fixées, à enfreindre les lois du Seigneur. Il agit la nuit, en se cachant. En abandonnant ses vêtements , en recourant à des pratiques prohibées, en usant de la ruse et du mensonge, il renonce non seulement à la royauté mais à sa dignité de fils d'Israël et montre qu'il méritait le rejet que lui avait signifié Saül. �J'ai cependant été incité à une autre lecture de cet épisode de la vie du roi déchu par les commentaires de quelques passages du Talmud de Babylone (TB). On lit ainsi en Berarkhot 12b (le traité des Bénédictions, page 12 verso) : ''Quiconque, ayant commis une transgression, en a honte, verra le pardon de toutes ses fautes'' et cette affirmation est étayée par la citation de I Sam. 28,15 que nous venons de lire où Saül dit sa détresse à Samuel , se plaint de ce que Dieu s'est éloigné de lui et ne lui répond plus . (Le TB aurait pu se référer aussi à I Sam. 26,21 quand Saül confesse explicitement sa faute à David) . Puis le TB poursuit : " Mais comment savons-nous que ses fautes lui ont été pardonnées par le Ciel ? Parce qu'il est dit ensuite Et Samuel dit à Saül : Demain toi et tes fils vous serez avec moi (28,19). Avec moi , selon Rabbi Johanan, signifie " dans mon séjour ". Comme Samuel est à l'évidence au nombre des élus qui ont part à la vie du monde à venir, c'est à dire à la vie éternelle, l'expression ''avec moi'' signifie que les fautes de Saül ont été pardonnées et que lui aussi aura part à la vie du monde à venir. ��David est congédié par les chefs Philistins (29, 1 - 11)��Dans ces derniers chapitres du Livre I de Samuel, le récit passe en alternance de Saül à David ; au chapitre 27 le récit suivait David qui, pour échapper définitivement à Saül, était passé dans le camp des Philistins ; en fait, vous vous en souvenez, il menait des raids contre des nomades hostiles à Israël et servait ainsi, clandestinement, la cause de son peuple. Puis les deux premiers versets du chapitre 28 annoncaient une entrée en campagne des Philistins et David était invité par Akish à partir en campagne avec lui. �Dans la suite du chapitre 28 le récit revient à Saül : c'est la visite de ce dernier chez la nécromancienne que nous venons de commenter. �Le chapitre 29 est de nouveau focalisé sur David : va-t-il être contraint de faire la guerre contre Israël avec les Philistins ? �L'armée des Philistins se rassemble à Apheq, une cité située dans la plaine côtière, au nord du mont Carmel, à environ 150 km à vol d'oiseau de Tsiqlag. Les troupes campent à Apheq avant de monter à Shounem, à une soixantaine de km au sud-ouest, pour affronter l'armée d'Israël ; l'épisode du chapitre 29 se passe donc avant le rassemblement des deux camps, face à face, qui nous avait été raconté en 28,4. Nous aurons à nous demander pourquoi l'auteur passe ainsi de l'un à l'autre des protagonistes sans suivre les évènements dans leur ordre chronologique . �Revenons au début du chapitre 29. Les Philistins organisent un défilé des troupes et David et son groupe défilent avec les soldats d'Akish. Les princes philistins s'étonnent en le voyant (v3) et Akish leur dit que David est avec lui depuis un an ou deux et qu'il n'a rien à lui reprocher. Les chefs des Philistins se mettent en colère contre Akish (v4-5) et refusent que David monte au combat avec eux de peur qu'il ne les trahisse pendant le combat. A quel prix celui-là pourrait-il se concilier son maïtre - pour eux David est toujours le serviteur de Saül - sinon avec les têtes des hommes que voici ? Et ils rappellent qu'on chantait au sujet de David : Saül en a frappé des milliers et David des dizaines de milliers ! C'était le chant des femmes au retour du combat contre Goliath (18,7) et les adversaires de David l'avait déjà rappelé à Akish la première fois que David s'était aventuré seul à Gath. �Akish est obligé de renvoyer David (v7) : " Retourne donc et va en paix, ainsi tu ne déplairas pas aux princes des Philistins. " �David proteste de son innocence mais Akish confirme qu'il doit partir (v10) : " Donc, lève-toi de bon matin ainsi que les serviteurs de ton maître (une expression qui suggère que Akish, malgré sa confiance en David, sait que ses hommes et lui demeurent des sujets du roi d'Israël) qui t'ont accompagné. Vous vous lèverez de bon matin et dès qu'il fera jour, partez. " David et ses hommes se levèrent de bon matin et partirent pour retourner au pays des Philistins tandis que l'armée philistine montait vers Izréel. �David est donc sorti du piège dans lequel il se trouvait ; grâce à l'opposition providentielle des autres chefs philistins, plus méfiants que Akish, il a pu éviter de monter au combat contre ses frères et cependant garder la confiance du roi de Gath. Saül quittait Ein-Dor dans la nuit, David part au lever du jour vers Tsiqlag. ��Campagne de David contre Amaleq (30,1 - 31)��David et ses hommes descendent du nord et arrivent le troisième jour à Tsiqlag, la cité que leur avait donnée comme lieu de résidence le roi de Gath. Pendant leur absence les Amalécites ont fait un raid dans le désert et à Tsiqlag : Ils l'avaient ravagée et l'avait incendiée. (v2) Il y avaient fait prisonniers les femmes, les petits et les grands, mais ils n'avaient tué personne. Ils les avait emmenés et avaient repris leur chemin. L'auteur annonce le désastre avant que David ne le découvre et met dans son récit une lueur d'espoir : les Amalécites n'ont tué personne. �(v3) Quand David et ses hommes arrivent à la ville, ils virent qu'elle avait été incendiée et que leurs femmes, leurs fils et leurs filles avaient été emmenés. Ils pleurent tous jusqu'à ce qu'ils n'eussent plus la force de pleurer ; ils sont tous épuisés par la longue route qu'ils ont rapidement parcourue depuis Apheg. La troupe se retourne contre son chef, David, et menace de le lapider. David est une fois encore dans une grande angoisse : il a tout perdu et ses hommes se révoltent et sont tout près de le lapider. �(v6b) Mais David retrouva des forces dans le Seigneur son Dieu. Le rédacteur nous ouvre un instant la vie intérieure de David : il est au bout du rouleau et, en ce moment où sa détresse est à son comble, il retrouve des forces en se tournant vers son Dieu . Peut-être David se souvient-il de son ami Jonathan qui, lors de leur dernière rencontre, lui avait redonné des forces au nom de Dieu (23,16) en disant le même verbe hazaq dont la racine est la force. �David dit au prêtre Abiatar (celui qui avait échappé au massacre de Nov) de lui apporter l'éphod et il consulte Dieu (v8) : Si je poursuis cette bande, arriverai-je à les rattraper ? Le Seigneur lui dit : " Pars à sa poursuite, tu les rattraperas - et le Seigneur ajoute - et tu les délivreras ". La réponse divine qui donne à David l'assurance du succès a, je pense, rassuré David et calmé la rébellion. David part avec ses six cents hommes ; deux cents d'entre eux, épuisés, cessent la poursuite près d'un torrent et les autres continuent. �Un peu plus tard ils trouvent un Egyptien qui n'avait rien mangé ni bu depuis trois jours, ils lui donnent à boire et à manger et l'interrogent. Il était esclave d'un Amalécite et son maître l'a abandonné parce qu'il était malade. Il était avec le groupe qui a incendié Tsiqlag. (v15) David lui dit : " Veux-tu me guider vers cette bande ? " L'Egyptien lui répond : " Jure-moi par Dieu que tu ne me feras pas mourir et que tu ne me livreras pas à mon maître et je te conduirai vers cette bande. " �Le mot ''bande'' n'est pas fréquent et quand David emploie à nouveau ce même mot ''gidoud'' dans le cantique d'action de grâce de II Sam. 22,30 (parallèle au psaume 18), nous pouvons y voir une allusion à cette poursuite : C'est toi, Seigneur, ma lampe, le Seigneur illumine ma ténèbre, avec toi j'écrase le rezzou, avec mon Dieu je saute la muraille…�Guidé par l'esclave sauvé, la troupe de David découvre les Amalécites (v16) en train de boire, de manger, de faire la fête à cause de tout le butin qu'ils avaient pris. (v17) David les frappa depuis l'aube (la troupe a pris une nuit de repos avant d'attaquer) jusqu'au soir le lendemain. Personne n'en réchappa sauf quatre cents jeunes hommes qui montèrent sur les chameaux et s'enfuirent . David retrouve tous les captifs emmenés par le rezzou, les femmes, les jeunes, les enfants , il délivre en particulier ses deux épouses et récupère tout le butin. L'oracle du Seigneur s'est donc accompli selon Sa parole. �Le groupe revient jusqu'au lieu où étaient restés les deux cents hommes trop fatigués pour continuer la poursuite. Certains de ceux qui reviennent veulent bien rendre à ceux qui sont restés leurs femmes et leurs enfants mais refusent de partager le butin avec eux puisqu'ils n'ont pas marché avec moi. David s'oppose à cette attitude : " Vous n' agirez pas ainsi, mes frères, avec ce que le Seigneur nous a donné : il nous a protégé et il a livré entre nos mains la bande qui était venue contre nous. David n'agit pas comme Saül l'avait fait à la suite d'une autre victoire contre les Amalécites : Saül avait suivi l'avis du peuple. David impose sa volonté et rappelle que la victoire a été donnée par Dieu, que le butin est donc un don de Dieu qui doit être partagé entre tous, aussi bien ceux qui gardent les bagages que ceux qui montent au combat. Au ''moi'' des vauriens, il oppose ''mes frères''. Et cette décision a fait jurisprudence et la coutume demeure aujourd'hui dit l'auteur. �Revenu à Tsiqlag, David envoie des parts de butin aux anciens de Juda, ses compagnons, en leur disant : " Voici pour vous un présent (une bénédiction) prise sur le butin des ennemis du Seigneur " . Ces parts de butin sont envoyées à une douzaine de petites cités et à Hébron , partout où étaient passés David et ses hommes. David remercie ainsi ceux qui lui ont offert l'hospitalité quand il était pourchassé et, en même temps, il prépare l'avenir : c'est à Hébron qu'il sera d'abord reconnu comme roi. �Dans cet épisode, l'auteur met en valeur chez David plusieurs traits de caractère qui légitiment son accession au trône ; David n'est pas homme à se laisser abattre et quand il doit faire face à des situations de détresse, il cherche des forces dans le Seigneur , consulte son Dieu avant de prendre une décision, puis repart résolument. Il est , comme à ses débuts, celui qui marche en tête de ses hommes et les conduit à la victoire. Il est capable de s'opposer aux réactions égoistes de sa troupe et d'imposer un partage fraternel des biens reçus du Seigneur. ��Bataille de Guilboa et mort de Saül (31, 1 - 13)��Le chapitre 30 nous a raconté le combat de David contre les Amalécites et nous retrouverons David au chapitre 1 du deuxième Livre de Samuel. L'auteur a interrompu le récit de l'activité de David en intercalant entre ces deux chapitres le récit de la mort de Saül au combat de Guilboa au ch.31. �L'auteur a de même interrompu l'histoire de Saül ; il aurait pu placer la mort de Saül juste après la consultation de la nécromancienne au chapitre 28 car l'évocation de Samuel a lieu pendant la nuit et le combat où meurt Saül le jour suivant . Mais il a préféré insérer, après la nuit à Ein-Dor, deux chapitres consacrés à David avant que nous retrouvions Saül au chapitre 31. �En procédant ainsi l'écrivain a voulu placer côte à côte deux récits qui se répondent : en 30 la victoire de David, l'élu, contre les Amalécites, en 31 la défaite de Saül, le rejeté, contre les Philistins. De plus, en analysant les indications de lieu et de temps qui jalonnent les chapitres 28 à 31, '' Nous constatons que David, au chapitre 30, bat la troupe d'Amalécites exactement le jour où Saül, distant de trois jours de marche, engage la bataille avec les Philistins et la perd… Le synchronisme montre de manière convaincante que la conjonction dans le temps est simultanément une conjonction de thème - une conjonction due à la Providence''1�(v31,1) Pendant ce temps les Philistins combattaient contre Israël ; des hommes d'Israël s'enfuyaient devant les Philistins et des victimes tombaient sur le mont Guilboa. ''Pendant ce temps'' c'est à dire pendant que David combat au sud d'Israël, une autre bataille se déroule au nord et nous comprenons tout de suite que cette bataille est perdue pour Israël, de nombreux soldats, sans doute des civils mobilisés, fuient ou meurent. �L'ennemi cherche les chefs d'Israël et tue d'abord les fils du roi : (v2) Les Philistins serrèrent de près Saül et ses fils . Ils frappèrent Jonathan, Abinadav et Malki-Shoua, les fils de Saül. Puis l'adversaire s'en prend au roi lui-même et nous allons d'abord lire les trois versets (3-5) qui font le récit de sa mort : Les tireurs, hommes armés d'un arc, le trouvèrent et il trembla fort à la vue des tireurs. Alors Saül dit à son écuyer : " Tire ton épée et transperce-moi de peur que ces incirconcis n'arrivent et ne prennent plaisir à me faire violence . " Mais son écuyer ne voulut pas car il avait une grande crainte. Alors Saül prit son épée et se jeta sur elle . Voyant que Saül était mort, l'écuyer se jeta lui aussi sur son épée et mourut avec lui. Saül mourut ainsi que ses trois fils, son écuyer et aussi tous ses hommes , ce jour-là, tous ensemble. �Je voudrais d'abord, sans suivre l'ordre du texte, parler de l'écuyer : Saül lui demande de le tuer, de le transpercer, et l'écuyer refuse car ''Il craint beaucoup'' Serait-il paniqué ? Je ne crois pas car il est courageusement resté avec le roi quand beaucoup se sont enfuis puis, voyant que son maître était mort, il n'hésite pas à se jeter sur son épée pour mourir lui aussi . La crainte ou la peur dont il s'agit ici sont de même nature que la crainte éprouvée par David à la pensée de porter la main sur l'oint du Seigneur (24,7.11. 26,9) : l'écuyer ne veut pas porter la main sur le roi messie. �Et le tremblement de Saül au v3 serait-il une peur de la mort ? Il semble que la crainte de l'écuyer éclaire celle du roi. Le roi a affronté un combat où il savait, après sa rencontre avec Samuel, qu'il allait périr et, devant le refus du jeune homme de le transpercer, il se jette lui-même sur son épée pour mourir : cet homme n'est pas un lâche. Un autre argument est suggéré par la structure concentrique que l'écrivain a donné au récit de la mort de Saül, des versets 1 à 7. Au centre de la structure se trouvent les derniers mots de Saül : Que ces païens incirconcis ne prennent pas plaisir à me faire violence . Le verbe hébreu hit`allel évoque à la fois l'idée de plaisir ou de jeu (voir les traductions de la TOB et de la BJ) et celle d'actes brutaux et violents. Les incirconcis s'en prendraient à son corps en prenant plaisir à le maltraiter et Saül veut éviter que son corps, tant qu'il est vivant, soit l'objet d'un tel sacrilège. La comparaison avec l'écuyer aussi bien que l'idée centrale de la structure nous disent que le tremblement de Saül n'est pas dû à la peur mais à la crainte que soit profané un corps qui participe au sacré. Et voilà pourquoi il se jette sur son arme. �Il meurt entouré de ses fils, de son écuyer comme on l'a vu, et de tous " ses " hommes : le possessif désigne sans doute sa garde rapprochée qui lui est restée fidèle et meurt avec lui. �Lisons les versets 7-8 : les fils d'Israël fuient vers l'est, au delà du Jourdain et les Philistins occupent la vallée qui descend vers le fleuve et prennent possession des cités abandonnées. �Après la nuit, le lendemain, (v8) les Philistins vinrent pour dépouiller les victimes ; ils trouvèrent Saül et ses trois fils gisant sur le mont Guilboa .(v9) Ils lui tranchèrent la tête et le dépouillèrent de ses armes. Puis ils envoyèrent porter la bonne nouvelle dans leurs temples d'idoles et parmi la population. (v10) Ils placèrent ses armes dans le temple d'Astarté et ils clouèrent son corps à la muraille de Beth-Shan. Saül a pu empêcher l'ennemi de le torturer vivant mais celui-ci s'en prend à son cadavre. Ils lui coupent la tête et le dépouillent de ses armes (David avait agi de même à l'égard du champion philistin Goliath). Le corps est cloué au rempart de Beth-Shan, une ville située dans la vallée, près du Jourdain, comme un avertissement ou une insulte pour les fils d'Israël passés de l'autre côté du fleuve. �(v11) Là-dessus les habitants de Yabesh de Galaad apprirent ce que les Philistins avaient fait à Saül. Les gens de Yabesh , une ville située de l'autre côté du fleuve, en Transjordanie, ont une bonne raison de se souvenir de Saül. Ils étaient assiégés par les Ammonites et Nahash, leur chef, les menaçait de leur crever à tous l'œil droit en signe d'humiliation. Ils avaient demandé de l'aide en Israël et Saül, qui venait alors d'être choisi pour roi, avait alors rassemblé une armée pour aller au secours de Yabesh, il avait vaincu les Ammonites et sauvé la ville. Les habitants de Yabesh n'ont pas oublié et quand ils apprennent les outrages faits à Saül, (v12) Tous les braves se mirent en route et, après avoir marché toute la nuit , ils enlevèrent du rempart de Beth-Shan les corps de Saül et de ses fils et ils revinrent à Yabesh et les y brûlèrent. Les Yabeshites ont ainsi évité au roi et à ses fils de rester sans sépulture et d'être dévorés par les oiseaux de proie. Puis, exceptionnellement car la crémation n'est pas d'usage en Israël, ils ont soumis à la purification du feu les corps outragés par les incirconcis.(v13) Puis ils prirent leurs ossements, les ensevelirent sous le tamaris de Yabesh et jeûnèrent pendant sept jours. L'ensevelissement et le deuil sont un dernier hommage au roi disparu. �Dans ce récit le narrateur présente Saül comme un homme digne qui affronte la mort avec courage ; il meurt entouré d'un carré de fidèles : son écuyer qui se tue après lui, ses fils et sa garde qui meurent au combat à ses côtés. Son cadavre, traité d'abord de manière humiliante, reçoit ensuite un traitement honorable grâce à la fidélité des citoyens de Yabesh, la ville qu'il a sauvée jadis. ��David apprend la mort de Saül par un Amalécite ( II Sam. 1, 1-16)��(1,1) Après la mort de Saül, David revint de battre les Amalécites et demeura deux jours à Tsiqlag. Ce début rappelle en quelques mots que les deux évènements qui se sont déroulés au même moment : la mort de Saül au combat contre les Philistins (I Sam. 31) et la victoire de David contre Amaleq (I Sam. 30). Saül est mort et David est revenu dans son fief au sud (v2) et le troisième jour, voici qu'un homme arriva du camp, d'auprès de Saül. Il y a loin, en effet, de Guiboa à Tsiqlag . Il avait les vêtements déchirés et la tête couverte de terre ce sont des signes de deuil, ceux que montrait aussi le messager qui apporta à Eli la nouvelle de la défaite d'Israël , de la prise de l'arche et de la mort de ses fils. En arrivant près de David, il se jeta à terre et se prosterna. (v3) David lui dit : " D'où viens-tu ? " Il lui dit : " Je me suis échappé du camp d'Israël. " (v4) David demanda : " Comment la chose s'est-elle passée ? Raconte-moi donc ! " Il dit : " Le peuple s'est enfui de la bataille, et puis beaucoup sont tombés parmi le peuple et sont morts, et puis Saül et son fils Jonathan sont morts. " Cet homme qui a fui depuis le lieu de la bataille, annonce donc à David la défaite d'Israël, des pertes importantes et la mort du roi Saül et de son fils Jonathan. �David demande des détails (v5) que lui donne le jeune porteur de nouvelles. Lisons sa réponse (v6-10). Nous voyons que le jeune homme est un Amalécite qui se trouvait sur le lieu de la bataille par hasard : il insiste sur ce point ; il est possible que des Amalécites aient été utilisés dans l'intendance : il a parlé plus haut du ''campement'' et non des lignes de front ; son récit du combat n'est pas incompatible avec le chapitre 31 ; ici Saül est serré de près par les chars et la cavalerie des Philistins alors que 31,3 parlait d'archers mais les archers tiraient souvent montés sur des chars. Le reste paraît plausible : Saül se serait adressé à un étranger puisque un fils d'Israël n'aurait pas porté la main sur l'oint du Seigneur. Il a aidé le roi en lui donnant la mort et il apporte les insignes du pouvoir royal à celui qui devrait lui succéder. �Le messager attend sûrement une récompense pour les bonnes nouvelles qu'il croit apporter et les insignes royaux qu'il transmet à David. Mais il se trompe lourdement car David avait gardé du respect pour le roi et il avait pour Jonathan, nous le savons, une grande amitié. Et, même retiré pour un temps chez les Philistins, il est resté proche d'Israël, la déroute de son peuple l'affecte profondément. David et tous ses hommes prennent le deuil (v11-12) : ils déchirent leurs vêtements, pleurent et jeûnent jusqu'au soir. �David a sans doute réfléchi au récit du jeune homme et il l'interroge de nouveau. (v13) " D'où es-tu ? " Et il dit " Je suis le fils d'un immigré amalécite. " L'hébreu dit ''fils d'un guer '', fils d'un résident privilégié et souvent le mot guer a le sens de prosélyte c'est à dire d'étranger ayant adopté la religion juive ; quel que soit ici le sens exact du mot cet homme a grandi en Israël, en connaît les lois et sait que la personne du roi est sacrée . David peut donc lui dire (v14) : " Comment n'as-tu pas craint d'étendre la main pour faire périr l'oint du Seigneur ? " Puis David, agissant pour la première fois en tant que roi, le juge, le condamne et le fait mettre à mort en lui disant qu'il a témoigné contre lui-même en disant : " C'est moi qui ai donné la mort à l'oint du Seigneur " �Nous pouvons nous demander ce qui s'est vraiment passé au mont Guilboa. Nous avons deux versions de la mort de Saül proches mais incompatibles. Celle du chapitre 31 nous dit que Saül s'est donné la mort après le refus de son écuyer de porter la main sur son roi. Dans ce récit , c'est l'auteur qui parle et ce qu'il raconte en son nom mérite plus de crédit que le récit suivant qu'il met dans la bouche d'un quelconque amalécite. Si, comme nous avons toute raison de le penser, les faits se sont passés selon la première version, on peut expliquer la seconde comme suit : un amalécite qui travaillait dans les services auxiliaires s'est par hasard trouvé sur le lieu du combat et a vu Saül parler à son écuyer puis se donner la mort. Il n'a pas entendu la réponse de l'écuyer aux paroles de Saül, sinon il aurait réfléchi au danger de se vanter d'avoir tué le roi, même à sa demande. Le soir venu, il a dû s'approcher du corps du roi que les Philistins, ayant quitté le champ de bataille à la nuit, n'avaient pas encore repéré, il a dépouillé le cadavre du Saül de ses insignes royaux, puis il a inventé un récit proche des faits réels en prétendant mensongèrement que le roi s'était adressé à lui et que, à sa demande, il avait rendu au roi le service de l'achever. Il a pensé que David serait si heureux d'être débarassé de Saül qu'il l'accueillerait favorablement mais David a peut-être senti quelque chose de suspect dans ce récit et, surtout, il n'a pas toléré qu'un étranger porte la main sur le roi. David pense que l'amalécite a commis un geste sacrilège, il a donc mérité la mort. De plus ce guer, connaissant le respect du peuple juif pour ses morts, n'a pas montré de respect pour les corps du roi et de ses fils, il n'a pas essayé de les dissimuler aux Philistins, de leur donner une sépulture, fut-elle provisoire, mais il n'a songé qu'à tirer avantage des évènements dont il avait été le témoin. ���Elégie funèbre de David sur Saül et Jonathan (I Sam. 1,17-27). ��(v17) David fit cette élégie funèbre sur Saül et sur son fils Jonathan. (v18) Il dit de l'apprendre aux fils de Juda. Arc. C'est écrit au Livre du Juste. ��v19�La gazelle, ô Israël, est gisante sur tes hauteurs ! �Ils sont tombés les braves ! ��v20 �Ne le dites pas dans Gath, ne le publiez pas dans les rues d'Ashquelon, �elles seraient trop contentes, les filles des Philistins, �elles sauteraient de joie, ces filles d'incirconcis. ��v21 �Plus de rosée, plus de pluie pour vous, �monts de Guilboa et champs des terres hautes. �Car là fut maculé le bouclier des braves, �Et celui de Saül ne sera plus oint d'huile. ��v22 �C'est teint du sang des morts, de la graisse des braves, �que l'arc de Jonathan revenait à l'arrière, �que l'épée de Saül retournait au fourreau. ��v23�Saül et Jonathan, les aimés, les gracieux, �dans la vie, dans la mort, ne sont pas séparés, �plus rapides que l'aigle, plus forts que le lion. ��v24 �Ô filles d'Israël, pleurez donc sur Saül �lui qui vous revêtait de pourpre et de bijoux , �lui qui parait d'or vos vêtements. ��v25 �Ils sont tombés, les braves, au milieu du combat. ��Jonathan ! Il est gisant sur tes hauteurs. �v26 �Que de peine j'ai pour toi , mon frère Jonathan. �Ton amitié pour moi : merveille plus que l'amour des femmes. ��v27 �Ils sont tombés, les braves ! �Elles ont péri les armes de la guerre ! ��L'élégie funèbre commence par par l'évocation d'une ''gazelle'' qui est aussi ''honneur'' (TOB) ou ''splendeur'' (BJ) , le mot hébreu tsévi a plusieurs sens sur lesquels joue David. Et le mot Israël qui suit est un vocatif (et non un complément de nom1 comme le traduisent BJ et TOB). Le poète s'adresse à tout Israël et évoque la gazelle qui gît sur les hauteurs. Le verset 25 nous révèlera qui est cette gazelle. Puis les autres morts sont associés à la gazelle en quelques mots qui reviendront comme un refrain. �David commence par refuser le drame du mont Guilboa, par souhaiter que l'événement soit caché : les filles des Philistins seraient en liesse comme le furent les femmes d'Israël au retour du combat contre Goliath. �La nature devrait à jamais porter le deuil de ces morts : plus de pluie ou de rosée en ces lieux où fut souillé le bouclier des guerriers ; celui du roi défunt ne sera plus jamais frotté d'huile avant le combat, oint d'huile dit précisément David évoquant ainsi l'onction de Saül. �Le verset 22 passe du bouclier aux armes d'attaque ; l'arc est lié à Jonathan : nous nous souvenons qu'il fit don de son arc à David qui venait de vaincre le Philistin et que l'arc, encore, annonce à David qu'il doit quitter la cour. Cet arc dont les flèches au combat se teintaient de sang et de graisse, était redoutable à ses adversaires, et dans cet hommage aux vertus guerrières, David joint à l'arc du prince le glaive de son père. �La strophe suivante associe encore les deux héros, parés de grâce et de force, que la mort n'a pu séparer. Jonathan, malgré son regard lucide sur son père, a voulu rester à ses côtés jusque dans la mort. �Le poème consacre ensuite une strophe à Saül . Les filles d'Israël sont invitées à pleurer Saül qui leur offrait or et bijoux : leur tristesse répond à la joie des filles des incirconcis. �Après une reprise, avec variante, du refrain, la dernière strophe est consacrée à Jonathan. Le premier vers est repété en remplaçant la gazelle par le nom de Jonathan ; c'est lui qu'évoquait le début du poème , c'est lui le gisant sur les hauteurs auquel le chant funèbre est dédié. Deux vers disent avec simplicité et émotion la tendresse de David pour son ami , et sa peine. �L'élégie se termine par une reprise du refrain : ils sont tombés les braves, les vaillants , refrain qui associe Saül, Jonathan et tous les guerriers d'Israël tombés au combat. 


° ° °��Rien n'interdit plus à David de revenir en terre d'Israël : il va monter à Hébron, en terre de Juda, où il sera bientôt couronné roi. ��Annexe �


Les derniers épisodes des ''destins croisés''��I Samuel��27,1 - 28,2 David chez les Philistins à Gath puis à Tsiqlag ��28,3 - 25 Saül chez la nécromancienne à Ein-Dor, près du mont Guilboa , la nuit précédant sa mort. ��29,1 - 11 David monte à Apheq avec Akish mais il est renvoyé et repart au sud ��30,1 - 31 David trouve Tsiqlag ravagée, poursuit Amaleq, et le bat �(Jour J) ��31,1 - 13 Saül et Jonathan meurent à la bataille de Guilboa�(Jour J) ��II Samuel ��1,1 - 16 David apprend la mort de Saül et Jonathan par un Amalécite ��1,17 - 27 Elégie funèbre ��____________________________________________________________________________�Voir " Comment lire le récit biblique " Jan P. Fokkelman (ed. Lessius ) pages 37 - 39.��Le mot ''tsévi'' est précédé de l'article défini et ne peut donc en hébreu avoir un complément de nom. Israël est un vocatif et non le complément de ''tsévi''. 





